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Société des Arts
La Classe d ’Agriculture est convoquéo à 
10 heures du matin, à  ]'Athénée.
Ordre du jour : Prix de la main-d’œuvre 
agricole dans le canton do Genève do 1851 à 
1913 (tableaux graphiques), par M. A. Ber­
nard ; motoculture, par M. A. M artin; pré­
sentation do trois candidats pour l’élection 
d ’un membre du comité; présentation de 
nouveaux membres.
Cercle des Arts et des Lettres
Lo samedi 7 février, à  9 h. 1/2, au local du 
Cercle ries Arts e t d<« Lettres, quai do la 
Poste, 4. M. Ph. D nnant, docteur en droit, 
fera une causerie sur la  révision do la loi 
fédérale, concernant la  propriété littéraire et 
artistique.
Les personnes que cola pourrait intéresser 
y  6ont cordialement invitées,
Beaux-Arts
D ans sa  dernière assemblée générale, la 
section do Genève de la Société des peintres 
Boulpteuvs e t architectes suisses a  procédé 
à  l’élection de son comité, pour 1914, qui a 
é té constitué comme suit : président, M. 
Jam es Vibert, sculpteur; vice-président, 
H enri Dcmole; secrétaire, Emile Hornung; 
vice-secrétaire, J . Suppo; trésorier, Francis 
P ortier; trésorier-adjoint, Jules Monard.
Quatre» membres adjoints compléteront le 
com ité; ce sont MM. Alexandre Perrier, 
O tto  Vautier, Maurice Sarkissoff e t A rthur 
Morard.
U n dîner amical e t très réussi a gaîment 
clôturé la  séance.
% Club alpin
On nous prie de rappeler la course de la 
Section Genevoise du C. A. S. qui aun- lieu 
àMégève e t au M ont-Joli,dimanchepiorhain. 
D épart des Vollandes samedi à  5 h. 50 (H. C.)
Chef de course : Th. Crot, rue du Khône, 
61, (téléphone 34-86) suppléant : J . Anex, rue 
üénebier 4, (téléphone 53-90).
Orchestre Symphonique de Genève
Les membres de i’Orchestre Symphonique 
de Genève, sont avisés que les répétitions 
on t lieu régulièrement tous les jeudis soir,
Union mutuelle des Dames
L ’assemblée générale ordinaire aura lieu 
te dimanche 8 février, à  2 h. précises, de 
,’après-midi, au  iocal de la société, café du 
Midi, M. Pellarin, place Chevelu, entrée rue 
Guillaume Tell, 1, salle du 1er étage (entrée 
à  droite par 1 allée, aveo l’ordre du jour 
su ivant : A 2 h. 1/4 précises, appel nominal; 
lecture du procès verbal de la dernière as­
semblée, rapports du président, du trésorier, 
de la commission de véfirication; proposi­
tions individuelles; élection du comité et 
déléguées pour la Fédération e t les pharm a­
cies coopératives; éventuellement, appel no­
m inal; après l’assemblée, perception des 
Cotisations.
Moto-Club Genevois
Le Moto-Club Genevois a, dans sa  der­
nière assemblée, renouvelé son comité 
commo suit pour 1914 : MM. André Oli­
vier, président; François Currat, trésorier; 
Emile Borloz, secrétaire; Jules Veyrat, vice- 
président; Emile Jeannerot, vice-trésorier; 
d .  Taponnier, vice-secrétaire; Pierre Néri, 
membre adjoint. Le comité rappelle que 
les personnes désireuses de faire partie 
du  Club peuvent s’inscrire au local, café 
N éri, place du Temple, e t au café Currat, 
Servette, 8.
Cette société organise, pour le samedi 7 
courant, une soirée ohoucroûte. S’inscrire 
t u  local. Inv ita tion  cordiale.
i Gymnastique des P&quls
Ç ans sa  dernière assemblée, la Beotion fè- 
flérale lde gymnastique des Pâquis a  renou­
velé son comité comme su it:
ATM. H enri Thomé, président ; H enri Hen- 
ehoz, vice-président; E rnest Barillat, tré ­
sorier; Paul Chuard, secrétaire; Emile R e­
dard , vice-secrétaire; Octave Martinero, 
m oniteur général; Edouard Stoll, moniteur 
Adjoint; Alfred Guillaud, m oniteur des 
externes; Antoine Petey, m oniteur adjoint 
des externes; J .  Calame, assesseur; Jean 
W eber, adjo in t; Marius Chapuis, archiviste. 
Local, café W eber, rue de Berne, 57,
Club Hygiénique de Piainpalais
Ce club dans son asoemblée générale a re­
nouvelé son comiti commo suit :
P résiden t; Marcel Mermillod; vice-pré 
a ident : A lbert Zachmann; secrétaire : Henri 
Favrod; vice-secrétaires : Camille Addor et 
Marius Vigny; trésorier :Henri VigDy; vice- 
trésorier : François Maulet; adjoints : J . 
Berthoud e t C. Mani; moniteurs : Léon Cor- 
boud; Paul Wehrli e t  A lbert Salzmann; por­
te-drapeau: L. Muller.
Lo comité avise ses membres e t les per- 
jonnes que cette im portante question in té­
resse, qu’un nouveau cours do culture physi­
que a  commencé le lundi 2 février sous la  di­
rection de M. Léon Corboud.
L a durée du cours est de trois mois; il est 
pratuit pour les membres actifs; les membres 
passifs payeront cinq francs e t les étrangers 
quinze francs. Les leçons auront lieu le lundi 
e t  le jeudi soir, à  9 heures précises, au local, 
tue des Maraîchers. S’inscrire chez MM. F. 
Maulet, café, 3, rue Leschot e t Marius Vigny, 
oafé, 39, boulevard du Pont-d’Arve, ou le 
«ôir des leçons.
V.-C. des Eaux-Vives
ot dans les dépôts suivants : Librairie Kün- 
dig, Corraterie, e t Pharmacie Markie wiez, 
Corraterie.
Cercle Littéraire du Faubourg
D ans sa dernière assemblée, la sooiété 
a  décidé d ’organiser pour lo samedi 14 fé­
vrier à 8 h. y2 précise du soir au café Ta- 
vemier, rue des Corps-Saints, 11, une grande 
soirée choucroute mixte à  l’organisation do 
laquelle, le comité a voué tous ses soins. On 
se rappelle le gros succès rem porté par la 
dernière do ses soirées.
On peut s’inscrire auprès des membres, 
ou chez le tenancier, jusqu’au 12 février.
Artistes musiciens
L ’Association des artistes musiciens célé­
brera lo samedi 7 courant le vingtième anni­
versaire de sa fondation. A oetto ooeasion, 
un dîner aura lieu à 8 h. du soir, à  l’hôtel 
Bellovue.
Le chœur russe à l’Art social
Sous l’habile direction de M. K ibaltchiteh, 
lo chœ ur do la chapelle russe de Geuèvo a 
donné aux  auditeurs de l'A rt social, un su­
perbe concert, précédé d ’une causerio de 
lü. W endt. La grande sallo du Conservatoire 
é ta it comble ot les applaudissements du pu- 
blio on t m ontré aux aimables artistes com­
bien ils ont été appréciés. Musique religieuse 
aveo chœurs mixtes sans solo,musique popu­
laire, charm ants soli do violons de M. le p ro­
fesseur P. Miche, rien no m anquait. Le 
comité adresse à  l’aroliiprêtre Orloff e t à 
M. K ibaltchiteh e t à  tous les interprètes, 
ses chaleureux remerciements.
Gym des Eaux-Vives
L a trentième soirée annuelle de la Section 
aura lieu le samedi 7 mars à  la  Salle Commu­
nale. Le programme, plus restreint que 
l’année dernière, n’en sera pas moins in té­
ressant, car les organisateurs se sont efforcés 
d ’élaborer des numéros sortant de la  banalité 
que nos gyms auront à cœur d ’exécuter con­
venablement. Le bal, également, sera l’objet 
de tous les soins e t prom et d ’être des plus 
brillants. Ce sera donc le 7 mars une belle m a­
nifestation, prodrome de la célébration du 
trentième anniversaire de fondation do la 
Section e t de l’inauguration du nouveau 
local.
*** .
Samedi 7 février. — Assemblée générale 
mensuelle, à  8 h. y2 précises du soir. Salle de 
Réunions, rue des Eaux-Vives.
Samedi 14 février. —  Assemblée des délé- 
cantonaux, Brassorie Handwerck, à 
8 h. y2 du soir.
Leçons de gymnastique. — Mercredis et 
vendredis; à  8 h. y2 précises, appel.
Leçons de chant. — Le jeudi soir à 8 h. y2 
précises, Ecole, rue des Eaux-Vives; bien 
prendre note du changement do jour.
Cercle de l’Espérance
E n décembre dernier, nous assistions à 
la représentation du Grillon, de Dickens e t 
déjà la section littéraire du Cercle annonce 
pour le dimancho 8 février sa prochaine soi­
rée : au programme, Les Oberlè. Les deux 
noms d ’Edmond de H araucourt e t de René 
Bazin, les auteurs de la pièce, assurent au 
Cercle son succès habituel. Ce succès sera 
mérité, car ce drame est une des plus belles 
choses du théâtre contemporain.
De nombreux décors on t été préparés et 
ferontvivre de délicieuses scènes pittoresques ; 
l'in terprétation prom et ; jeunes e t vieux 
rivaliseront de rèle.
Les billets sont en vente dans les dépôts 
habituels e t le soir à  l’entrée.
Porte à  7 h. 3/4. Rideau à  8 b. 1/4.
T out d’abord, on nous assure que la spi­
rituelle e t alerte rovue des Amis est l’œuvre 
do M. V. Snell.
Nous l'en félicitons e t nous nous joignons 
aux applaudissements unanimes.
La mise en scène était dirigée par le 
professeur do diction G. Baroz ot les quatre 
nouveaux décors témoignèrent surabon­
dam m ent do toute la  valeur du peintre 
L. Molina.
L’interprétation, fort heureuse, ne laissa 
rien à désirer, bien au  contraire.
Deux étoiles, e t de jolies encore, bril­
lèrent au to u t premier rang.
Mme L. Hensler-Campiehe, cantatrice, 
est une vraie comédienne e t chante à ravir. 
Cette artiste é ta it secondée à  souhait par 
Mlle Renée Guilland, élève de M  le pro­
fesseur K etten, dont les progrès actuels 
sont remarquables.
Les deux u commères » fu ien t fêtées et 
abondam m ent fleuries.
A ce premier e t légitime succès associons 
Mme M. Robin (l’alpiniste) e t Mme L. 
Stalil (une tangoteuse). Toutes deux re­
cueillirent également l’unanim ité des suf­
frages dans l’interprétation dos rôles qui 
leur avaient été confiés.
Au chapitre des éloges, inscrivons encore 
tous les entraînants « Amis » qui une foiB de 
plus justifièrent la renommée si justem ent 
acquiso par leur société, à  Genève ot à  l’é­
tranger.
MM. Jean  Molhérac (l’homme jaune), V. 
Armeleder (Vovo), G. Valon (1’inspeotour de 
la salubrité), A. Pelligot (Jujule), L. Lseseko 
(Angèlo Lescaut), P. Dreyfus (le contrôleur 
fédéral), e t MM. Brachard, Stahl, Fouroy, 
Ch. Roeh, Ch. Eggimann, D evaux, Ch. Eggi- 
m ann, jouèrent tous aveo le plus grand en­
train . Lo succès incontesté de cette première 
leur revient en grande partie ot les applau 
dissements qui les accueillirent mercredi soir 
se continueront au cours des prochaines 
représentations.
E t m aintenant soulignons en term inant le 
succès rem porté au  troisième acte par Mlle 
e t M. E. Falk, professeur, dans leur danse 
du vrai tango. Ce numéro exceptionnel 
très adroitem ent intorcalé dans le « M étro­
pole Thé Tango », fu t une flour de plus dans 
le bouquet de la Revue.
***
N oté dans l’assistance :
M ie Gertrudo Behr, Mme e t M. P ictet do 
Rochemont, Mme e t M. Roche, Mme ot M. 
Jean  Violette, Mme e t M. S. Hirsch, D r E. 
Perrier, Mme e t M. O. Meyer, M. e t Mme 
Alexandre Moriaud, M. Hodler, D r e t Mme 
Monastier, D r e t Mme Cramer, M. Turret- 
tini, M. H otop, Mme e t M. D r A. Schwob, 
Mme ot M. Mayer, Mme e t M. Weber, Mme 
e t M. Em ens, Mme e t M. Armleder père, 
M. Boveyron, conseiller adm inistratif, Mme 
e t M  T urettin i, Mme e t M. Brunot-Lecomte, 
Mme e t M. Boveyron fils, Mme e t M. Gas­
pard Gay, Mme ot M. lo D r G. Haegler, M. 
Roger, M. Homeffer, avocat, Mme ot M. T. 
Roche, M. Robert Tronchin, M. Paul La- 
chenal.
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P H IL A N T H R O P IE
Colonies de vacances
Nous rappelons que la Société des colonies 
de vacances do Piainpalais est convoquée 
on assemblée générale ordinaire, ce soir,à 
8 h. y2 précises, maison communale, entréo 
rue Pictet-de-Book, aveo l’ordre du jour 
suivant : leoture du procès-verbal; rapport 
du président sur l’exercice 1913; rapport 
médical; rapport du trésorier; rapport des 
vérificateurs des comptes ; élection du comité ; 
nomination des vérificateurs dos comptes; 
propositions individuelles.
Nouvelles religieuses
La * Revue „ 
des Amis de l’instruction
^Cette société a renouvelé comme su it son 
Comité pour 1914 : MM. C. Janet, président; 
f e  Rey, vice-président; H . Copponex, tré- 
aorier; A. Lamy, secrétaire; E. Duperrier, 
♦icè-secrétaire; L. Faudino, économe; F. Le- 
Royer, chef de course.
Une grande soirée littéraire e t dansante 
aéra organisée dans la salle communale à 
l'occasion du tirage de la tombola, qui aura 
Veu le samedi 18 avril prochain.
La Galté des Eaux-Vives
Le comité pour 1914 est ainsi composé : 
MM. J . Berehten, président,; E. Duruz, F. 
Oirod, vice-présidents; A. Dessarzins, vice 
trésorier; A. H um bert, secrétaire; A. Pan- 
chaud, secrétaire; E. Berner, vice-secrétaire; 
P iette, bibliothécaire; Charles Sohmiedt, 
porte-drapeau.
Le grand bal annuel, à  la salle communale, 
f a t  un fête charm ante e t très réussie, dont 
tes nombreux participants garderont un 
•gréable souvenir.
Marchands de journaux de Paris
( L a  Société a reçu du Président de la  R épu­
b liq u e  Française par l’entremise de M le 
eonsul général do France à Genève un super­
be tableau destiné comme premior prix de sa 
tom bola ot deux autres tableaux La Guir­
lande e t le N id  du ministre des Travaux 
.publics comme 2e et 3e lots. 4e lot, un objet 
d ’a rt; 5e lot, 15 francs; 6e lot, 5 francs,et 
plus do nombreux lots en nature, 
j Cette tombola ost organisée aveo l’autori- 
'Bfltion du D épartem ent de Justice e t Polico 
e t les lots sont exposée chez M  Picco, enca­
dreur, quai des Bergues.
L E S  S O I R É E S
Anciens élèves du Laboratoire de Chimie 
analytique
C Nous rappelons que l’Association des A n­
ciens Elèves du Laboratoire de Chimie ana­
lytique do l’Université de Genève donnera son 
bal annuel le vendredi 20 février, dès 9 heures 
e t  demie, dans les Salons de la Maison Com­
munale de Piainpalais.
Les cartes de Messieurs, au prix de 10 fr. 
6t donnant droit à  l’entrée de deux dames 
Dont l’invitation sera faite par les soins du 
comité, peuvent être retirées auprès de M. le 
1©X P. YVcngcr, Ecole de Chimie, tialle No 28,
Une foule élégante s’éta it donné rendez- 
vous mercredi soir aux Amis de l’instruotion, 
pour applaudir la Revue des Amis.
Beaucoup de fleurs sur la scène e t une 
salle enthousiaste ont récompensé justem ent 
les délicieuses c sociétaires » e t toute une 
pléiade de parfaite artistes amateurs.
La nouvelle reviie s’apelle dono to u t sim­
plement la Revue des Amis, le sous-titre 
a Via le Veste-spiel » ayan t pu faire supposer 
qu’elle s’a ttaqua it par avance à  une œuvre 
inconnue encore, alors bien que dans l’es­
p rit des auteurs il ne s’agissait que du 
Jeux de Vestes de 1913. Ce point noir, du 
reste, ost dissipé m aintenant qu’on a assisté 
à la  première d ’une revue écrite finement 
et dans un sens très patriotique !
Le rideau se lève sur la place du Monument 
national avec une heureuse perspective de 
la place Longemalle. La Suisse est seule sur 
le socle, Genève ayant été faire un tour en 
ville pour s'acheter de nouvelles toilettes 
e t chapeaux, pour fêter élégamment son 
centenaire. Elle revient e t trouve devant son 
monument l ’Homme jaune au Cheval vert 
qui arrive de Berne e t voudrait connaître la 
ville e t ses habitants. Heureusement qu’à ce 
moment arrive M  «Voro», qui lui servira de 
eicerone. On voit encore Mlle Yvonne de 
Divonne, échappée d ’un jeuilleton-rom an, 
un am usant inspecteur dé la salubrité qui 
nous raconte comment ça se passe dans les 
administrations, une concierge épouvantée 
par la  « terrible affiche » ! A to u t moment les 
couplets e t dialogues sont interrompus par 
l’arrivée de quêteurs qui viennent à  chaque 
reprise en plus grand nombre. L’acte finit 
par un appel à  la  population de verser géné­
reusement son argent pour les fêtes du Cen­
tenaire.
A u  deuxième acte, c’est lo Bourg-de-Four, 
devant chez Vovo, on y  entend le piano mé­
canique, on y  voit successivement le Bal­
kanique, le <i Kontroleur » fédéral avec son 
« m utz », qui veut to u t germaniser, les 
tram ways qui renchérissent. On y  parle de 
nos grands hommes qui vont par deux, 
les Magnenat, les Fazy, les Lachenal, les 
Falk  e t naturellem ent les Vuille, e t de la 
réception au  Pare dos Eaux-Vives de la 
Comédie-Française par nos édiles. On y  en­
tend le son du carillon, délicieusement ac­
compagné par la Commèro e t enfin c’est le 
jour de l’ouverture do la chasse, qui donne 
lieu à  une amusante parodie de Guillaume 
Tell.
Troisième acte : Les tangos de la Métropole, 
heureusement reconstitués par le milieu et 
le décor. On reconnaît des figures connues de 
la société, on y  chante do délicieux ot mor­
dants couplets sur l’aristocratie genevoise, 
la  peinture suisse, la  musique à Genève, les 
anonymes, la  blonde poétesse e t lo voyage 
triom phal des o Amis » à Troyes, on parlo 
do musique, do littérature, do lecture 
préférée e t naturellem ent on y  danse beau­
coup e t un des clous est certes le Tango e t la 
Maxixo, exécutée par les professeurs M. et 
Mlle Falk.
Très remarquées à cot acte, les toilettes 
somptueues do Roger e t los perruques de cou­
leur do Marius.
, Quatrième acte : Lo P ort Noir : au fond, 
e est Genève dont la commère chante les 
charmes. Il y  a do nombreux passants, doux 
jeunes gens qui se promènent sans chapeau, 
parce que c est le chic américain, une nour­
rice qui a comme poupon un filleul do l’em­
pereur Guillaume, le colonel Répond qui 
revient do Rome. On parle beaucoup du 
Gothard e t un pou de la grande oubliée, 
la  Faucille. Puis c’est l’arrivée du caporal 
Métrai, aveo ses grenadiers, qui raconte ce 
qui s ost passé on 1814. L’homme jaune est 
enthousiasmé, il se fait recevoir «vieux»
Genevois. La statue va retourner sur son so- 
elo e t tou t le monde entono un vieux chant 
patriotique des enfants de 1814, pendant 
que la sta tue rend le drapeau suisse au
caporal Métrai e t la toile tombe sur un tableau I africain. Le rêve d’Abdul-Hamid 
d ’une belle envolée patriotique ot bien gene- ! anéanti pour toujours "
voi50’ -A ' E .J .
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L isez l’éd ition  du m atin  de la 
“ TRIBU NE” qui para it to u s  les  
jours à 5 h . e t  d onne to u te s  les  
n ou velles  de la n u it.
L E S  C O N F É R E N C E S
Au Conservatoire
Rappelons que o’ost co soir jeudi 5, à 8 h. y2 
qu’aura lieu au Conservatoire la première des 
deux conférences de M. E rnest Blooh sur 
« l’Evolution du goût musical ».
On sa it que M. Ernest Bloeh est érudit 
sans pédanterie, disert sans affectation, pé­
nétré ot passionné de son sujet sans s’inter- 
dire de savoureuses incursions dans les autres 
domaineis do l’esprit humain e t qu’il réalise 
ainsi le type du conférencier qui charme son 
auditoire.le captive e t lui fait oublier l’heure.
Ces conférences on t d ’ailleurs un très vif 
succès à Lausanne en  ce mom ent e t  nos 
confrères lausannois consacrent de très élo- 
gieux articles à  M. Ernest Bloeh.
Cours publics et gratuits
Vendredi 6 février, à  8 h. y2 du soir, grande 
salle do l’Université, conférence do M. Louis 
D um ur, homme de lettres, a Les Autrichiens 
à  Genève. — L’ontrée des alliés en Suisse. 
La journée du 30 décembre 1813. Les Kai- 
serlicks à  Genève. La fin de l’ocoupation 
autrichienne e t l’aurore de la liberté helvéti­
que. i
Cours de l’Athénée
M. Georges Wagnière a  donné mercredi 
l’avant-domière et, peut-être, la plus ro 
marquable de ses conférences. D s’agissait 
de la conquête do la Tripolitaino par l’Italie.
L a perte de la Tripolitaine e t de la Cyré 
naïque a  eu, pour la Turquie, une portée 
morale encore plus considérable que celle 
de ses territoires européens. A bdii-H am id 
avait fait un rêve fabuleux ! réunir tous 
les musulmans sous son sceptre e t oppo­
ser à l’Europe, qu’il craignait e t haïssait, 
une puissance formidable.
Lorsque l’Algérie fu t conquise par la 
France, ce fu t déjà pour le su ltan  un coup 
terrible; bien qu’il n’y  exerçât qu’une sou 
veraineté religieuse, ce pays lui échappait.
Ensuite, Bismarck ot lord Beaconsfield 
proposèrent à  l’Italie de s’emparer de la 
Tunisie; l’Italie refusa e t ce fu t la France 
qui profita de cet accès d’honnêteté, on 
d it aujourd’hui de naïveté Furieuse, 
l’Italie entra dans la  Triple Alliance e t  se 
je ta  dans la désastreuse guerre d’Abyssinie.
Après avoir fa it un magistral rapproche 
ment entre lo nationalisme e t lo socialisme, 
M. Wagnière d it que c’est un mouvement 
nationaliste qui poussa les Italiens contre 
la Libye. Aussi, quatre mois après que le 
marquis di San Giuliano eu t déclaré que 
« la politique italienne devait avoir pour 
baso lo maintien de la  paix e t le respect 
de l’intégrité de l’empire ottom an », l’Italie 
s’em parait de Tripoli.
Si l’Italie a agi brutalem ent dans la  formo, 
dans lo fond, elle a agi commo toutes les 
nations européennes qui occupent de force 
les territoires laissés on friche.
Lo conférencier fait, de son arrivéo à 
Tripoli, de la  ville elle-mêmo ot du pays 
après la guerre une description qui est un 
véritable joyau littéraire.
Il craint bien que Tripoli, uno fois ouro- 
péanisé, ne ressemble à un nègro qu’il a 
ou à  son servico suporbe dans son burnous 
blane, mais ridicule dans un complet bleu 
qu’il avait cru devoir acheter.
Les Italiens ont uno grande tâclio à  ac­
complir on Libyo. Do l’oasis qui s’étend 
à  l’est do Tripoli, ils devront refaire lo grand 
jardin enchanteur qu’il éta it avant la  con­
quête turque, on 1835; ils devront livrer à 
Fagriculturo tou t lo pays, quand ils l’auront 
tou t à  fait conquis sur les Arabes de l’in ­
térieur. Cette tâche, ils feront tou t lour 
possible pour la mener à  bonne fin.
C’est dans un hôtel d’Ouchy, pondant 
qu’un orchestre jouait des valses langou­
reuses ou des galops échovelés, au cours 
de co quo nous appelons on Suisse un « dan­
cing evening », que le tra ité  do paix' a été 
proclamé.
CV? traité  est bizarre. Lo 16 octobre, lo 
sultan donnait, par un firman, l’autono­
mie complète aux Arabes de la Tripoli­
taine ot de la Cyrénaîque; il no parlait 
pas ilo l’Italie. Voilà donc les Arabes, qui 
détestaient les Turcs qui les avaient conquis 
quatre-vingts ans auparavant, rendus à 
la  liberté. Mais, le londemain même, un dé­
cret de Victor-Emmanuel I I I  leur annon­
çait que leur pays éta it annexé à l’Italie, 
qu ils détestent tou t autant.
11 n’en reste pas moins que la Turquie 
perdait tou t ce qui lui restait de son empire *
‘ " éta it I
Etudes bibliques
Lo pasteur Sauvin reprendra dès vendredi 
6 courant à  8 h. ys du soir à la Sallo Centrale 
une nouvelle série d ’études bibliques; cette 
série se poursuivra jusqu’à la  fin d ’avril 
chaque vendredi soir. Pour répondre à  un 
désir qui lui a jé té  exprimé do divers côtés, 
M. Sauvin fera une étude cursivo des cliapi 
très 4 à 22 do l’Apocalypse. Ces séances sont 
publiques e t gratuites.
Union nationale évangélique
Lo comité rappollo aux membres, sous­
cripteurs e t amis de l’Union nationale évan­
gélique, la oollecte annuelle qui so fait dans 
cotte saison. La caisse est dans un é ta t très 
pou prospère. Lo recrutem ent laisse toujours 
à désirer. Actuellement lo déficit est de 
1800 fr.
o Vous no voudriez pas, d it un appel, 
que nous abandonnions nos écoles du jeudi 
do la rive droite qui 6ont toujours plus ap 
préeiées e t quo les paroisses officielles se 
déclarent incapables do prendre à  lour 
charge, faute d ’argent. D ’autre part, les 
prédications à  la Servette, les « cultes 
instruction » aux Macchabées, lo ministère 
de notre fidèle e t infatigable pasteur M. 
Porrot, quelques conférences subvention­
nées par nous, notre cotisation au comité 
central absorbent ohaquo année des sommes 
im portantes. L’Union doit continuer à 
vivre e t à  agir pour affirmer, autrem ent 
quo par des m ots, les principes qui sont à 
la base de ses statu ts. Elle doit m aintenir 
le lien intim e qui nous unit aveo les protes­
tan ts évangéliques d ’autres cantons e t de 
l’étranger. Nous venons dono demander à 
nos amis, anciens e t nouveaux, de nous aider 
à faire honneur à  nos engagements. Nous 
pourrons ainsi continuer à contribuer pour 
notre modeste p a rt à  faire briller la lumière 
de l’Evangile dans notre chère patrie. » 
Les dons on faveur de l’Union nationale 
évangélique ainsi quo los cotisations an ­
nuelles 6ont reçus chez M. H.-L. Duchosal, 
secrétaire-caissier do l’Union, rue du Sand, 
56, au 1er étage, chez MM. Hentsch e t Cie, 
banquiers, Cité, 22, e t chez les membres 
du comité; ils peuvent être déposés dans 
les boîtes de la c Semaine religieuse » (aveo 
indication du nom des donateurs) ou entre 
les mains de MM. les pasteurs évangéliques 
de la campagne.
Un collecteur dûm ent autorisé so pré­
sentera avan t la fin de l’hiver chez ceux 
des membres e t des souscripteurs do l’Union 
qui n’auraient pas encore effectué leur verse­
m ent; mais ceux-ci éviteraient des frais 
en envoyant directem ent lour contribution 
(minimum à cinquante centimes par per­
sonne e t par an). ,  *
Nous vous serions très reconnaissant de 
bien vouloir faire connaître à  vos lecteurs 
ce qui suit : 
o A propos d’appareils de sauvetage. » 
o Nous apprenons que les deux soussignés
passer sur l’écran, est merveilleuse de mise en 
scène e t remporte le plus vif succès à chaque 
représentation.
Il en est do même du Professeur mystère. 
grand roman policier entièrem ent colorié,
mécaniciens do notre ville ont soumis d e - : des actualités du « Pathé-Journal » ot de 
puis plusieurs mois déjà aux pays quo cette | toutes les autres nouveautés P athé Frères
grave question intéresse, notam m ent en 
France, où un prix de 100.000 francs est 
offert par un anonyme, pour le meilleur 
appareil présenté au concours.
Aveo le système soumis, le relèvement du 
navire est assuré dans les trois heures qui 
suivent la catastrophe, quel quo soit le fond 
e t l’é ta t do la mer, ot grâco à  un dispositif 
téléphonique, l’équipago peut immédiate­
ment entrer on communitation aveo les sau­
veteurs, e t indiquer leur position.
Nous avons du reste lo ferme espoir do 
voir cet appareil soumis à  des essais con­
cluants, ta n t il présento do garanties do 
succès pour lo relèvement immédiat du 
contenant e t contenu do ces intéressants 
petits navires auxquels l’on confie des vies 
humaines.
Avec nos remerciements, nous vous pré­
sentons, etc.
M . Ilyverl o t N. Bezuchet, mécaniciens 
Carouge-Genève.
Dans la Colonie étrangère
FRANCE
Sous la présidenco do M. Pascal d’Aix, 
consul général, a  ou lieu, mercredi soir, au 
café des Grisons, l’assemblée générale du 
comité do subventions aux colonies de va­
cances,
Vingt-huit sociétés avaient envoyé des 
délégués, parm i lesquels MM. Mercier, pré­
sident do l’Union des Anciens militaires,
Pianet, président du comité républicain du 
commerce, de l’industrie e t de l’agriculture,
Cachat, délégué dos Allobroges e t do la 
Jeune République Savoisienne, Secret, pré­
sident du Cercle Savoisien, Rosset, président 
de l’Union musicale, Coquet, délégué de 
l’Amicale Dauphinoise, Fougères, délégué 
de la Ligue des droits del’Hommo, Jacque 
ra t, président do la Coloniale, etc., eto.
M. Godet, secrétaire, lit lo procès-verbal 
de la dernière assemblée générale, qui est 
adopté.
M. Argenuce, président,donne leoture du 
rapport sur l’activité du comité au cours de 
l’année 1913, qui est très satisfaisant, e t 
d o » ,  «b P,é?ieu ,  cucoucagcmcnts
D „  nouveaux a ™ *  ^
consentis pour lo nouvel exercice e t le co- E t u doit 6tre à ^ antes avanbt  de 8-embar- 
mi é ne saurait reculer. I qUer à Cherbourg le 18, pour San-Francisco,
Le président actif remercie ses collègues 0Ù il restera jusqu’en mai. 
e t les sociétés qui s intéressent particulière- S’il peut s’arranger, jl nous chanterait
m i 1 T Vre‘ ,  x , ,  La vie de Bohême.M. Chambet présento le rapport financier
qui conclut par un avoir du comité de l a . 0 . . ^  
jolie somme de 2830 30 fr. Souvenirs de B ayreutli
En l’absence de MM. Bouvier e t Vachat, [ . Menaès, qui fu t wagnéiien avant
le président actif donne lecture du rapport 1 , aim ait à  raconter ses premiers pè-
des vérificateurs des comptes, qui donne I '®nna8es a  Bayreuth. I l s’éta it logé, à  l’un
J „ i ._______ ________î ________r u :  _______A t  I d ft VOVAi^pq. f lâ n a  u n  rv>f.îf liA fo l rPr»T\T%n
dont l’Apollo a 1 exclusivité pour la Ville de 
Genève.
Demain, première des Chasses Polaires de 
Beverly B. Bobbs, lo célèbre explorateur sur­
nommé Lo Charcot Américain.
Ce film de grando envergure qui représen­
te  huit années d ’exploration e t d ’efforts 
dans l’Alaska, le Klondyke e t la Sibérie, 
dépasse tou t co qui a été fait jusqu’à co jour 
e t fera fureur.
Nous reviendrons demain plus en détails 
sur la valeur do cette vedette incomparable, 
dont l’Apollo s’est, assuré l’exclusivité à 
l’aide de gros sacrifices.
***
Au Casino-Théûtrc :
A 8 h. la revue Vonmeit-s, trois actes 
e t onzo tableaux.
***
La Cigale !
A  la Chambrée, sltotch militaire,
***
Royal-Biograpb, 11 , rue du Marché.
Excelsior-Cinéma, Corraterie.
Cinéma Central, 23, Chantepoulct.
Ciné Mont-Blanc, ruo do Berne.
Grand Cinéma, 12, ruo du Rhône,
Pâquis-Cinéma, ruo do Berne.
American-Ciné, ruo d’Itolic.
Cinéma-Palace, rue des Allemands.
***
Concerts et soirées annoncés.
Dimanche ô h., Grand’Rue, 19, concerï 
de Mme Luscher.
Lundi 9, deuxième de la Revue des Amis.
Mercredi 11 , récital Alexandre Mottu.
Mercredi 11, 3me de la Revue des Amis.
Mercredi 18, au Victoria-Hall, Yvette 
Guilbert.
Mardi 24,Victoria Hall,concert Lamoureux.




Concert tous les soirs.
•* c
Au café de la Couronne.
Concerts de 5 à G h. *4 et de 8 à 11 h. y2. 
***
M. Campagnola nous reviendra peut-être
UN SIGNE DE BONNE SANTÉ
D epuis des sièc les d é jà , on  sa it U 
rô le  im p o rta n t q u ’il fau t a t t r ib u e r  i  
a sp e c t des u r in e s  com m e signe da 
la san té . L in d iv id u  b ien  p o r ta n t  a d e i 
u r in e s  c la ire s , lim p ides e t ab o n d an te s . 
Si vos u r in e s  so n t tro u b les , t r è s  co lo  
re e s  e t in su ffisan te s , p ren ez  de l ’Ar- 
th r i-a c l. Ln q u e lq u es  jo u r s  e lles s e ro n t 
ab o n d a n te s , c la ire s  e t lim p ides. F.t 
vo u s vous a p e rc e v re z  d ’un b ien -ê tre  
g én é ra l d an s  to u t v o tre  o rg an ism e . La 
b o ite  p o u r  tra ite m e n t de 120 jo u r s  e s t 
v en d u e  3 f r .  50 a la P h a rm a c ie  P r in ­
c ip a le , ru e  clu M arché, 5 e t 7, à G enève.
A46S
l’Ecole de commerce, conférence de M. Geor- 
ger Wcrner, docteur en droit : a l’éducation 
civique. »
Con/crences apicoles. — 8 h., Russin, bâti, 
ment d ’école : u la culture du blé », par M, 
John Rochaix, chef du service de l'agricul­
ture.
(jl/ms montagnards.— 8 h. y.,, local, assem­
blée mensuelle.
Inspection militaire. — S h. y.,, en caserne^ 
bataillon 124, compagnie I I I , classes 1874 
1875 e t 1870. — 2 h., bataillon 124, compa. 
gnie I I I ,  classes 1877 e t 187S.
C O R R E S P O N D A N C E
Requiem de Verdi
Genève, 4 février* 
Monsieur le rédaoteur,
Ce fu t un très beau concert que celui du 
mercredi 28 à la Réformation, malheureuse­
m ent, il y  eu t beaucoup d ’appeléa e t peu 
d ’élus. Je ne parle pas, naturellement de ceux 
qui peuvent s’accorder les places à 2, 3, 4 e t 
5 francs, celles-là se prenaient d ’avance, aux 
lieux indiqués par l’afficho... c’est parfait. 
Mais cette malencontreuse afficho indiquait 
encore : Billets à 0,50 cent, seulement le soir 
à l’entrée, elle s’étalait oncoro partout à l’heu­
re du concert, e t so fiant à  cette annonce, 
ceux ou celles dont la bourse ne s’accomodo 
pas des hauts prix étaient bien avant l’ou 
verturo, devant les portes. Le ooncert était 
annoncé pour 8 heures 1/4. Or il arriva ceci : 
Entre 7 heures e t quart e t 7 heures e t de 
mie, le publio massé devant la porto du boul. 
Helvétique, e t qui patiemment, stoïque­
m ent, a ttendait e t se gelait, le public, dis-je, 
ce bon publio, v it avec stupeur une porte 
s’entr’ouvrir, e t un Monsieur sortir pour 
annoncer qu’il éta it inutile d ’attendre, qu’il 
n’y  avait pas un seul billet à  vendre, sauf 
15 places à  6 francs. Protestations e t cris du 
bon publio, auquel on daigna cependant 
répondre que los cartes pouvaient ôtre prises 
à  l’avance e t que cette disposition avait été 
insérée dans les journaux.
Si c’est exact, peut-on savoir quel jour, e t 
dans quels journaux T La concierge de la 
Réformation, affirm ait de son côté qu’il n’y 
avait plus un seul billot à  vendre depuis 
trois jours M l 
Que les billets se prennent d’avance, rien 
de plus juste, c’est au contraire le seul moyen 
de remédier un peu aux bousculades à l’en­
trée, mais pourquoi déranger ainsi nombre 
de personnes, appartenant en majeure partie 
à la classe occupée, ot par conséquent obli­
gées do ménager leurs heures. Je  sais plusieurs 
ouvrières qui pour ne pas risquer d ’arriver 
trop tard  à la distribution des billets, ont 
quitté lour travail une heure plus tô t, e t ont 
ainsi perdu non pas seulement leur temps, 
mais une heure de leur salaire, sans auoune 
compensation, puisque lo plaisir espéré leur 
a encore échappé.
La vente des billets do seconde galerie à 
l’avance est-elle admiso ? D ans lo cas qui 
nous occupe, chez qui a-t-elle eu lieu et 
quand î  En ce cas, n’est-il pas plus loyal 
e t bien simple d ’en informer le public à l’a 
vance î  que de lo déranger inutilement.
Si l’un des organisateurs du  concert vou­
lait bien donner un m ot d ’explication, cha­
cun des déçus du concert lui serait, certaine­
m ent bien reconnaissant.
Si vous voulez bien m’accorder l’hospitalité 
de vos colonnes, jo vous remercie, Monsieur 
le rédacteur, bien sincèrement e t vous prie 
d ’agréer mes distinguées salutations.
Une habitué des concerts
de la Réformation. 
***
La réponse à la question posée par notre 
correspondante est bien simple. La vente des 
secondes galeries a ou lieu chez M. Monfort 
à l’avance e t a été annoncée par la presse 
sept jours avant le concert soit le 21 e t 22 
janvier. Nous laissons au comité de la So­
ciété intéressée le soin do répondre plus ex­
plicitement s’il le juge convenable.
décharge au trésorier avec félicitations vot ées | ses v°yflges, dans un petit hôtel d ’appa, 
à  l’unanimité pour MM. Chambot, trésorier, """"" *“ " 1 j  ■
e t Godet, secrétaire.
M  Pascal d ’Aix félicite le président de 
son activité e t de ses paroles aimables à 
l’égard du consulat.
0 Ma présence, dit-il, vous prouve m a vive 
sympathie e t m a profonde adm iration pour
l’œuvre sociale que vous accomplissez. » 1 . ‘f,,.,."'•s— , ------ . -------------- - — ----
« Vous êtes des travailleurs e t vous trou-1 ?m’ un Philistin, dorm ait, étranger aux Wal- 
vez moyen do prendre sur vos petits loisirs, I *?lre8> u^nsib lo^ à, 1 exil de Brunehilde... 
le temps do mener à bien l’œuvre des colo-1 ronflait, le misérable, e t co ronflement, 
nies do vacances, recommandablo entre tou -1 terriblem ent sonore, aux cadences égales, 
tes. I agaçait singulièrement les deux mélomanes :
rence tranquille où il eu t le plaisir de retrou­
ver un ami, pianiste de première force, le 
peintre G..., dont les doigts experts évo­
quaient sans so lasser jamais les pages su­
blimes, encore peu connues. Une nuit, à 
deux heures du matin, W otan tonnait en­
core... Mais un bruit bizarre, imprévu, se 
mêlait grotesquement à ses fureurs : un voi-
« En sauvant de mille périls les petits, I éta it déplorable, 
vous contribuez à  l’amélioration sociale e t | -^ ®nctarlt  quelque temps, racontait Men- 
à la prospérité de la France. | dès’ BOUtl.n t la  lu t‘e e t jam ais je n’entendis
0 Je  cherche toute* les occasions pour faire I S?®®™8 aussi puissants... Rien n’y  faisait.., 
délier les cordons des bourses, je renouvel-1 exaspéré, n  en pouvant plus, G...
lerai mes efforts au près du  gouvernement I Renaissait et, frappant a la cloison de toutes 
pour obtenir une subvention. * 868 8 *
« Ecrivez aux ministres savoisions e t je 
vous autorise de leur dire que vous avez 
l’appui du consulat. '
• Je  fais les vœ ux le» plus sincères pour la 
continuation de votre œuvre e t  lu réussite 
de vos efforts. •
M  Argence remercie lo consul général e t 
expose un projet du  comité, tendan t à  louer 
un immeuble pour recevoir les petits Fran 
çais qui ne peuvent être admis désormais dans 
les colonies confessionnelles.
M. Muller propose d ’acheter un immeuble 
e t demande la nomination d ’une commission 
pour étudier son projet.
M. Caohat est d ’avis ' d ’adopter le projet
— • Ah I ça, hurlait-il, est-ce qu’il ne va 
pas bientôt ee taire, celui-là t .M .
C O N V O C A T I O N S
JE U D I
M u sit d'art et d’histoire. — 10 h. à  midi et 
2 h. à  5 h., entrée libre.
M u sit du Conservatoire botanique. — 2 h 
à  5  h., entrée libre.
Athénée. — 10 h. à 6 h., exposition A rthur 
Morard.
___________________ ______ r ____  —wj».— . Croix-Bleue. — 8 h. 15, 12, rue Calvin, sec-
Argence e t  d ’étudior ensuite celui de M. I allemande; Chêne-Bougeries e t Versoix, 
Muller. |  maison paroissiale; réunions publiques.
A l’unanimité, l’assemblée approuve le j peuple méconnu. — 5 h., Athénée,
projet présidentiel e t charge le comité d’exa-1 conférence de M. A. Seelieb, professeur, sur 
m iner dans la  suite l’acha t d ’un immeuble. I l’Ukraine e t son poète national, T. Chevt- 
Le comité so rtan t de charge est réélu, à  I chenko. 
mains lovées. Il est composé de MM. Argence, I Union des femmes. — 5 h. 22, rue Etienno- 
Chambet, Muller, Godet, Passaquin, Gail-1 D um ont, causerie de Mlle Giroud, professeur : 
lard, Coquet, Bonnet, auxquels sont adjoints I a méthode e t les écoles Montesseri. »
MM. Vulliez, Taberlet, do Feugères. I Cours agricoles. — 7 h., Veyrier, bâtiment
MM. Bouvier e t Vachat sont réélus véri-1 c^ ’école, conférence de M. I. Anken, ingénieur
É C H O S
Monument national.
Ougnss e t Polyfe qui déclarent n ’être paj 
architectes — on s ’en doutait — nous com­
muniquent lo projet d ’un monument au 
Jardin  anglais, reliant lo Jardin  anglais au 
quai des Laux-Vives. Leur projet, qui s« 
combine avec le projet de M. Camolelti, 
consisterait à  transférer le monument natio­
nal à  l’extrém ité du Jard in  anglais, côté des 
Eaux-Vives.
Le projet de nos confrères, qui placerait 
ce monument face à la rade, au sommet d ’un 
escalier monumental descendant au débar. 
cadère des petits bateaux, avec, derrière, un 
hémicycle décoratif style dix-huitième s’iècl* 
nous paraît fort bien compris e t trouvera 
certainem ent de l’écho dans le public.
N O U V ELLES  MARITIMES
Du 30 au 31 janvier 
Le Baron Beck est parti do Corfou nouj 
Tneste.
Le China est parti de Shanghaï pour Hong, 
kong. 0
Lo Baron Call est parti d ’Alexandrio poui 
Trieste.
Le Numidia  est parti do Colombo poui 
Aden. 1
Le Semiramis est parti de Suez pour Aden. 
L  Ambra est parti de Port Saïd pour 
Triest. 1
NOS FEUILLETONS
N ous com m encerons vendred i a  publi 
ca tio n  de I
Mariage secret
une des m eilleures œ uvres de 
Paul B E R T N A Y  
l’a u te u r  de M iss Tempête, que nous avons 
publié  l’année dernière e t  q u i e u t u n  si 
g ran d  succès. -
F ac ilem en t e t  co rrec tem en t écrit, le 
nouveau  g ran d  rom an  que nous p résen­
to n s à  nos lecteurs fa it succéder les scènes 
d ’u n c h a rm a n t sen tim en ta lism e aux  scènes 
d ’u n  c a p tiv a n t d ram atism e. San8 rien  
d ’exagére dans la  tra m e  n i d an s la  p sy ­
chologie, il m a in tien t, d u  com m encem ent 
à  la  fin, l’in té rê t en suspens.
N ul d o u te  que  le m eilleur accueil ser» 
réservé à
M A R IA G E  S E C R E T
LE
ficatours dos comptes pour l’année 1914.
Au nom du comité, M. Argenco remercie I 
l’assemblée e t invite les sociétés à  l’aider | 
comme par lo passé.
***
Les présidents de la  Colonie sout priés de 
se rencontrer vendredi soir, 6 courant, au
café des Grisons, pour entendre M. G u ilher-. . - .
met, maire do St-Julien, exposer lo projet | au. lendemain do la Restauration, par M. E. 
d ’érection d ’un m onum ent à  la mémoire do | Wilmot, privat-docent à  l’Université.
agronome.
Confèrences. — 8 h. y2, salle paroissiale de 
la Fnsterie : « Les joies de l’évangélisation », 
par M. Albert Segond, pasteur à Tourcoing.
— 8 h. 15, salle de la rue du Môle, Pûquis : 
La Romo ancienne », par Mlle Th. P ittard, 
professeur (projections).-
8 h., Meyrin, salle do réunion : Genève
César Duval.
T H E A T R E S ,  CONCERTS,  ETC.
(Cette rubrique n’engage en rien la responsabilité I 
de la rédaction.)
Au Grand Théâtre.
Matinée à  2 h. %. Un bon petit Diable, la I ^
— 8 h. y2, grande salle du Conservatoire
« L’évolution du goût musical », par M. E r­
nest Bloeh.
— 8 h. yz , Union ouvrière, rue du Tem ­
ple : « Lo logement ouvrier; ce qu’il est; co 
qu’il devrai être », par M. Edg. Milhaud, pro­
fesseur.
— 8 h., Chêne-Bourg, sallo do réunion : 
« L ’agriculture e t les maladies mentales », 




Lecteurs assidus de votre honoré journal, 
nous lisons dans le No du lo r courant, un 
article relatif à un appareil do sauvetage pour 
navires sous-marins naufragés, par une per­
sonne de Payeme.
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TAILLEUR
EX-COUPEUR DE LA. MAISON BOCQUIN
actue llem en t :
B out. G e o rg c s-F a v o n , No 6  
3SDT au p rem ier
— An^le de la ru e  du  S tand —
I M  W  II ■  I l  ------
jolie féérie en vers quo Mme Rosemonde 
Gérard e t M. Maurice Rostand ont tirée 
du roman de Mme de Ségur. (La mère Mae 
Miche, M. Roussel; Charles Mao Lance, 
Mlle Lancia, puis Mlle M artens; Henriette, 
Mlle Cassari; Betsy, Mme Mico; Old Nick, 
M. Dolange; Old Nick junior, M. Larrive; 
le Poète, M. Davier).
A 8 h. 1/4 Les Huguenots, grand opéra en 
5 actes, de Meyerbeer (Raoul, M. Charat; 
Marcel, M. Varlèze; Nevers, M. Closset; 
Saint-Bris, M. Valês; Valentine, Mme Dorska; 
la Reine, Mlle Taniau; Urbain, Mlle Cassari.)
Vendredi, Les Contes d’Hoffmann.
Samedi, en populaire, Les Vingt-liuit 
Jours de Clairette.
Dimancho, en matinée, Mignon; le soir, 
Les Armaillis e t La Reine du Cinènm.
Lundi 9, pour l’A rt social, Guillaume Tell. 
*** ‘
A la Comédie.
Le grand spectacle de février qui sera don­
né tous les soirs de cette semaine, David 
Copperfield, est bien fait pour plaire à tous 
les publics : du sentim ent e t do la gaîté, des 
décors variés (il n’y en a pas moins de cinq), 
de jolis costumes; un grand nombre de rôles 
qui tous font valoir leurs titulaires; uno mise 
en scène réglée aveo le soin lo plus minutieux, 
voilà de quoi a ttirer la foule. Ajoutez à  cela 
une intrigue intéressante qui finit à  la  satis­
faction générale e t un dialogue to u t rempli 
de tra its amusants e t d ’observations comi­
ques.
Jeudi on matinée à 2 h. y2, La Comédie de 
la femme muette et Le Médecin malgré lui aveo 
causerio par M. Henri Mercier.
***
A l’Apollo.
C’est aux doux représentations d 'aujour­
d ’hui que seront données à  l’Apollo-Théâtro 
les dernières du Fils de Lagardère, lo beau 
drame de cape et d ’épée tiré du roman célè­
bre de Paul Féval fils et, qui fait revivre tous 
les personnages du Boêsk: " •• • ,
Cetto vue, qui met uuc heure et tlewic_à
Inspection militaire. — 8 h. y ,, m., ba­
taillon 124, compagnie 11, classes d ’âge 1877, 
1878 e t 1879. — 2 h., bataillon 124 compa­
gnie 1 1 , classes d’âge 1880 e t 1881.
Le Rhododendron.-— S h. Y>< café Bouvier, 
avenue du Mail, assemblée.
Union des locataires. — 8 h. y2. café Prot- 
tâ t, rue do la Fontaine, 39, assemblée.
/Société d 'A rt publie. — 8 h. y2, Au a de 
l’Université, assemblée générale. - -
Armée du Salut. — 8 h. J/2, 20, boulevard 
du Pont-d’Arve, consécration publique. (S, 
C. H ausw irth; corps réunis).
Institut J .-J . Rousseav. — 11 h., 5, Tacon- 
nerie, consultation médico-pédagogique. — 
5 h., conférence du grand-rabbin Ginsburger : 
« l’éducation religieuse chez les juifs •>.
Ouvriers coiffeurs. —9 h. ]/ 2> bétel Roman, 
rue de Chantepoulct, assemblée générale.
V EN D RED I 
Musée du Conservatoire botanique. — 2 à 
5 h., entrée libre.
Athénée. — 10 h. à 6 h., exposition Arthur 
Morard.
Evangélisation populaire. — 8 h. y ,, salle 
centrale, étude biblique de M. lo pasteur E. 
Sauvin : « l’apocalypse ». _
Armée du salut. — 8 h. y2, 3, rue do Fri- 
bourg (M. Alexandre; fanfare). — 5, ruo 
Chausse-Coq, réunion do prières.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, 3, place de Mont- 
brillant; Céligny, sallo paroissiale; réunions 
publiques.
Cours de l’Aula. — 8 h . y2, Aula de l’Uni­
versité, conférence do M. Louis Dumur, 
homme do lettres : « les Autrichiens à Genève» 
Institut d'anthropologie. — 5 h., Athénée, 
conférence de M. David Viollier, sous- 
directeur du Musée national suisse de Zu­
rich : u les Helvètes avant la conquête ro­
maine » (projections).
Institut J .-J. Rousseau. — 4 h., 5, Tacon- 
nerie, conférence du docteur -Weber-Boulpr : 
u l'éducation physique et l'éducation sexuelle» 
Edaireitrs suisses. — 8 h. 1/4. aula de
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donne à la muqueuse dos bronches la 
vitalité ot la force voulues pour lut­
ter  contro les bacilles do la t u b e r ­
c u l o s e ,  cicatrise les lésions pul­
monaires, facilite l ' e x p e c t o r a ­
t i o n ,  régularise la r e s p i r a t i o n  
et provoque chez lo malade un s o m ­




A’. B. — Pour les oufants demandez 
S I R O P  R I Z A  pour enfants.
Méfiez-vous des vu lgaires  
imitations
3 3  É* 2 P  ©  'ï?
Pharmacie Pilasi rriiicipsis
La meilleur marché de toute la Suisse 
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